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E ſur leurs Corps m4mes.,, elt, certainement, une des 
=» principales Sources de ja Corruption que Lon voit 
kegner dans ces derniers. temps, Les gens du Mon- 
de ont 8 jugez ſi Etranges ſor cette mat: ére, 
que le ſeuf nom d Operation interieure & ſpiri- 
tuelle, eſt aſſez pour leur faire Hier hardiment la 
1 Cboſe meme dont il eſt queſtion, quoi qu evidente, 
.ͤ indubitable. Ils portent leur exces juſqu à S op- 
pbioſer A la verite des Faits qui leur ſont palpables, 
plwkwultòt que de conſentir à en rconnoitre publique- 
ment la veritable Cauſe. Dautres, au contraite, 
ſe montrent trop prompts a regarder quantite de 

choſes, qui ſont naturelles, comme Etant de Tor- 
de des Mmiraculeuſes: & le recours qu ils ont, en 
ce cas-14 , aux Operations. des Eſprits , leur pa- 
|  roit etre un moyen {i commode, pour expliquer la 
| , choſe, qu ils en font aiſement un ulage faux; en 
=: adoptant bien ſouvent des Fables, pour des Veri- 
tenz. Et il faut avoüer que la Religion Chretienne 
2 beaucoup ſouffert , dans tous les Siccles , par les 
Deſordres qui ſont enſuivis de ces deux Extremes * 
I Ennemi commun de ns Ames, ayant fait de 
tout temps ſes efforts, tantot par une oppoſition || 
dececlaree, & tantöt par rule, pour changer en te- 
naebres la brillante clartè du Royaume deChriſt , & 

5 1 pour en obſcurcir les Ouvrages, ou les Emanations. 
ee Premiers „je veux dire ceux quis een 
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fouvent en danger de tomber dans l Erreur, tant 
par la fraude des Impoſteurs, que par leur trop de 
_credulite”; Ils embraſſent avec ardeur, les Imagi- 
nations de leur propre eſprit, (pour ne pas dire 
pig ) les prenant, trop facilement, pour les In. 
fnences de 1 Eſprit de Dieu. Mais ceux ld tien- 
nent une route afſuree, qui ſcavent eviter un 
Yautre de ces Etveils, en Fin wh un juſte milieu; 
futoant ler regles de Ia Sageſſe', & de la home circom Mi 
Jpeaion requiſe dans let vrais Amateurs de la Vers. 
Les IIluſions de 1 Eſprit Malin, & le travail 
dans lequel il eſt continuellement, pour ſeduire less 
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Hommes , (ſoit qu'il s inſinue avec artifice',” foit 


N 1 


qu'il Sempare plus hardiment de leurs Affections 
. corrompues) nous doit faire tenir beaucoup ſur nos 
gardes , contre les ruſes de cet Ennemi. Et les pu- 
res Operations de VEſprit de Dieu, dont les Chre- WM 
tiens finceres reſſentent ordinairement les 'etfets, © 
Tont pour preparer de plus en Plus les Facultez ge 
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nos Ames & poyr nous diſpoſer à recevoirle vin 
" Spirituel & Nouveau qui nous eſt promis dans des 
Vaiſſeaux nents; pour la confervation de lun & 
eur dont Is Creance elt qu a un Monde 
Suck {foie us au grand plaiſir Ae n. 
A tendre'parler;&deFentretenir'de choſes quf s ra- 
| portent”,” que les Gens du mY ſont curieux de ee 
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ant dans la Matiere, & ſont e aur, 


Fee fy leurs s Inte Ets ne s tende 
4. 


au dlela de 1 Sphere des choſts. ſenfibles. 2 

pourquoi aufli, nous n'ayons pas lieu & vs Eton 
nauer du jaſte Jugement de 1 e on; les 
”  voit ſaulis dun ctoup ne f range , que non 


ſeulement ils ſe.defient 4 1 45 verite, des Operations 
 extragrdinaires © Spiritelles ,. mals. 99) ils. doutent, 
comme on Va deja dit, de FExiſtence-des Etres! In- 
telligens & incorporels, bons & mauvais „qui naus 
ſont connus ſons le nom d'Eſprits. Avevgle men 
= autant plus étrange, qu. 11 elt inky itable 1 Ha. 
cun des er i 1 entic. en ſoiz eme 
une certaine P 2U1 lance © ecrette; ui les remꝑlit & 
qi les anime ; agiflant ſur leurs Corps 19yanc- 


© blementz, ſans que cette Tarangs 105 de la naty- 


be; de ces memes Corps. of? 


Dans le prejugè ou ſe W 5 0 ſorteß g 1 


cröôdules; Ils ne prennent pas ed ce ql 1 
_ Raifont; fait conclure., de la Vari Ste des Qu Ke. 


daverſes. & du . Nombre des Creatur | 
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| Puiſſance 4, vrai: ſemblaß . long.! Eſtre 
auſſi, à des Subſtances immater "hi ies, comane Giant 
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Hau z gar des Faits-memes qui ſont -paipablesi' i! 

Quand nous cenfiderons attentivement -Ictat 
= du Monde ſenſible, nous appercavam dans 

Creatures | materielles , L quelques bornees que 
N 085 mieres ) une infinnte de degrez dexcel- ; 
lence ; ou plitot., une vaſte diverſits des delleins 
de Dieu, dans ces Guvrages de, ſa Puiſfabe. De 
la Poulicre,, des grains de Sable dont la Terre 

;cauverte:, & que les Hommes fonlent aur pied, 
dug portons 195 yeux aur plus grands objets de 
cant ſorteg de Pierxes plus ou moins prbcienſes. Et 
paliant. plus; loin , ngus ne pouvons nous laſſer 
d Amte les riches Mineraux qui ſont renferme: 
comme autant de Thréſors dans les es plus ufd . 
cachettes du commun Magaſin des Hommes. , 

en eit de meme des Végetaur, & des Animanx. || 
55 avoir confidere les Herbes menuèg, & les 3 on” 
Burlons rampans; nous anten kam plus agred 
blement la beauté des FI eurs ; & nous D e ö 
charmez des Odeurs excellentes qui s en exhalent. 
Et enfin, de degr6 en degré, les Arbres magnifiquies = 
a hauteur & la Majeſte des Cédres du Liban nous 
— rennent', & nous raviſſent. Si nous faiſong if 
hrevut des diverſes Creatures vivantes que FE f 
pouvons connoitre, en.commencant par le Ver de 
Terre nous nous trouvons force dadmirer la 
profonde Sageſſe du Createur , qui $'eſt deployte 1 
dixerſement dans la formation de ces Eſtres- Plus 
on moins excellens . comme le ſont les antes. Et, . 
Ds ne ſoxtip.pas.de nous-memes, nous-obſervols, 
arr ga Gans le Genre W : 0. meme” 
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vues de leurs Interets:ne. sftendent. que rarement 
| | au deli dels Spbere des choſes ſenſibles "Oc 


voit ſaiſis d'un ctourdiflement fictrange , que non 


commun nous dicte que les Eſtres 
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qui ſe fait ſar la Terre, & prennent ſoin de en 

informer. Ala verite, les Honimes ſont plonges f 
a rant dans la Maticre, & ſont fiattachez aux chat 
Taoerreſtres, que les 1d6es. de leurs Flaiſirs, & les 


vues de leurs Intérèts ne 8 
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pourquoi auſſi nous n avons pas lieu de nous cton- 
ner du juſte Jugement de Dieu, par lequel on les 


ſeulement ils ſe.d&fient de la verité des Operations 
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extraordinaire © Spirituelles, mais qu'ils doutent, 


comme on Fa deja dit, de FExaſtence des Etres In- 
telligens & incorporels, bons & mauvais, qui nous 
ſont connus ſons le nom d' Eſprits. Avenglement Wn 
dautant plus étrange, qu il eſt, invitable à cha- Ne 
cun des Hommes , de ne pas ſentir en ſoi:mæme Mp: 
une certaine Puiſſance ſecrette, qui les remplit & Wd 
aui les anime; agifſant ſur leurs Corps invanci- Ie 
- blement +, ſans que cette Puiſſance ſoit de la _natu- We: 
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re de ces memes CG pr.. it 
Dans le préjugé ou ſe trouvent ces ſortes d In- 
creédules, ils ne prennent pas ,garde à ce que Ia MB 
Rai ſon fait conclure, de la Varieté, des Qualitez Mb 
diverſes, & du tres. grand Nombre des Creatures We! 
materielles, dans leſquelles le Createur fe manite- E 

ſte avec tant declat; ſcavoir. que cette Souveraine Nl 
Puiſſance a, vrai: ſemblahlement, donné. Eſtre 
auſſi, a des Subſtances immaterielles, comme Etant 
plus propres que la Matiere,, J faire naitre quelque 
Adee aux Hommes, de Ia Majeſts du Pexe des Elprits, 
qui, larmeme eſt Eſprit, de toute Eternits. Le ſeus 
incorporels ayant 

bien, plus daffinite avec la Nature de Lien, que 
nen, ont les autres, ils font, non ſeulement plus 
capables d' union avec lui, mais gd ils ſont ſexls,capa- 
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louer 1 & de magnifier ſon Nom glorieux. Et cet- 
te: conjecture tr: raiſonnable aquiert un poids nounean, 


ans ; par des Faits memes qui ſont palpab less. 
Quand nous confſiderons//attentivement -I'ctat 
general du Monde ſenſible, nous appercevons dans 
les Creatures matérielles, (quelques bornées que 
ſoĩent noe Narr June infinite de degrez d excel- 
lence ; ou plitot., une vaſte diverſite des deſſeins 
de Dieu, dans ces Ouvrages de fa Puiſſahce; De 
la Pouſſere , & des grains de Sable dont la Terre 
elt couverte, & que les Hommes foulent aux pieds, 
nous portons nos yeux aux plus grands objets de 
gent ſortes de Pierres plus ou moins precieuſes. Et 
paſſant plus loin, nous ne pouvons nous laſſer 
admirer les riches Mineraux qui ſont. renfermez 


comme autant de Thréſors dans les plus profondes 


cachettes du commun Magaſin des Hommes. 11 | 
en eſt de meme. des Vegetaur :, & des Animaux. 
Apres avoir. confidere les Herbes menues:, & les 
Buiſſons rampans. 3 nous contemplons plus agrea- 
blement Ia beauté des Fleurs; & nous ſommes 
charmez des Odeurs excellentes qui s en exhalent. 
Et enfin, de degré en degrè, les Arbres magnifiques, 
Ia hauteur & la Majeſtè des CEdres du Liban nous 
ſurprennent, & nous raviſſent. Si nous faiſons 
auſſi revue des diverſes Creatures vivantes que nous 
pouvons connoitre”, en commencant par le Ver de 
Terre; nous nous trouvons forcez d admirer la 
profonde Sageſſe du Createur , qui s eſt deployee 
diverſement dans la formation de ces Eſtres; plus 
on moins excellens , comme le ſont les autres. Et, 
pour ne ſoxtir pas de nous-memes , nous obſervons 


cette gradation dans le Genre Humain. La meme 
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* 2 clairement encore, dans les divers Etats des Habi 
tans du Monde. Dans un Pais, les uns ſont {erg 


| ? | autre Pais 3 Les Peuples ſorit Polis, inſtruits, F 


W 


& ces differens degrez dexcellenee, ſe manifeſten 


ces; ſans preſque aucune ſorte de Reflexion, 0 
dIde : ſans Culte Divin; & ſans Loix. Dans u 


po ans avec ſoin les Devoirs de la Vie Civile 
& de la Vie Religieuſe: o Au man; fan 2 
Rear tes ces choſos. 
5 LET Mun de ces Veritez ne nous doit il pas por 
ter à confiderer qu'il en eſt de mème, dans le Mon 
de Inviſible ? Ce Monde - là eſt compoſe d'un nom 
bre innombrable de Créatures qui ne ſe voyen 
point, ni ne ſe touchent point -; & qui ſont plus 
ou moins excellentes. Depuis Ame 1mmortelle 
qui fait mouvoir PHomme , & qui "le fait penſer, 
ces Intelligences Spirituelles; ( ſans parler des E/- 
prits revoltez ) $'elEvent de degre en degré juſqu à 
_ FEsTRE des EST RES la Source, & la Vie de 
tout ce \ ſubſiſte au Ciel & en Terre. 9 
Au reſte, HER LECT EUR, vous dever etre de 
perſuade, , que la Relation qui vous eſt ici prẽſen-· in 
tee ; nous a Etc communique? par des Perſonnes ze 
N tres-dignes de 'Fot. & d'un Rang diltingue par * 
leurs Dignitez , & par leur Mérite. Nallez donc. 
pas vous imaginer que ce ſoient ici ni des Faits con- 4 
trouvez par aucun Artifice, ni des effets de ce qu on 
appelle tantot (*) Enthonſiaſme & tant6t Fanati ſme, ( 


Er 

ou eee q un Cerveau debile Ce ſont dos 0) 
YO 9 N ve xiter 01 
es Ls of aca be . — — 7 
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( x) On fait ſouvent un uſage indiſcret du mot A Enthou- 
tam » comme ſi ce terme ne ponvoit etre pris qu en mauvaiſeh [, 
Pan. Au contraire, qui dit Euthouſiaſme dit Tranſport Di- > 
vin, & Inſpiration ivine. Le Savant Cameron dit tres- », 
bio, '( ave quantite 75 autres Gent habiles 72 21 Jerolt aiſs de 
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veritez. reels, dont les circonſtances miraculenſes, ten- 
dent de concert à glorifier. le Saint Nom de Dieu, & 3 
ancifier les cœurs humbles & debounazres. Vous avez, 
en ces Faits averez, dequoi convainere facilement 
ces eſpeces d*Athees qui n'ont pas encore perdu tout 
ſentiment de Divinité ; dequoi. terraſſer, mèmes, 
les plus Reſolus,, & les plus Obſtinez dans les pen- 
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nommer *ci „) que VEſprit eſt communique aux Hommes In- 
ſpirez , par voye d' Eeſtaſe, & d'Enthouſiaſme. Et le Do#e 
Pencer nous parle des Enthouſiaſmes deJts us Curry 
ſelon ce qui paroit clairement ,. en divers. endroits de PHiſftoire 
de Evangile. On guroit hien des choſes à dire contre le prju- 
g de ceux qui ne trouvent dans ce terme-la qu une idee mau. 
vaßſe. $'il y a des Enthoufiaſmes Diaboliques , eſt Impro-. 
prement.qu*on les nomme ainſi, car tout Enthouſiaſme propre 1 
nent die; eſt opere par Eſprit Divin. Ceuæ- ld Wentendent  _ MY 
pas non plus ce qu'ils diſent, quand ils donnent le nom de Fa- A 
natiques a des gens qui ne ſont ni fous , ni melanchaliques , us 390 
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hypocondriaques ; ni malades en fagon quelcongue, ſoit de 
corps, ſoit d'eſprit. L'Uſage des mots eſt Pexprimer les cho- 
, felon la vérité,; & non pas d'en donner de fauſſes idees. 
Wen n'eſt moins raiſonnalle que de traiter de Fanatiques des 
Enfans , & des Simples du plus bas Ordre, qui bien lain d'a- 
voir blanchi ſur la Bible, & de $etre plongez dans de profon- 
des Meditations qui leur ayent altere PEfprit , ſont entierement 
incapables de reflechir fur aucun ſujet ; ve penſent & ien, & 
We ſGavent., memes , pas lire. Ceft Sexpoſer a paſſer ſoj-meme 
eur 1 avoir pas le cerveau bien timbre , que de placer parnti les 
Fanatiques , des Idiots de ce caractere; & des gens qui ſans. 
tre affecteʒ Paucune forte de paſſion. ,' de curiofite , de defir , ou 
BW de zele; & wWayant nul deſſein, ni nulle volonte de faire ou de 
i dire ce qu'ils font & difent ; fe trouvent ſaiſis inopinement , 
( comme la jeune Fille dont on parle ici) par une Puiſſance & 
eux inconnue qui les fait parler, & agir; & qui, memes, 
opere en leurs corps, ainf qu'en leur eſprit , des choſes ſi extra- 
ordinaires , que l'on eft force de les mettre au rang des choſes 
I ſernaturelles. Ceux qui traitent de Fanatiques de telles gens, 
ne Sexpriment pas ſagement : mais ils parlen: injurieuſement, 
E imprudemment. Demandez- leur ce qu'ils veulent dire par 
leurs Enthouſiaſtes ? & par leurs Fanatiques ? is vous r- 
ondront malgre quils en ayent , qu'ils ven ſgavent rien; « 
moins quils navonient que ce ſont ſeulement deux Injures. 
MT CG! 5 | EE | Ws 
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autre Pais, les Peuples ſont polis', inſtruits, & 


du moins excellentes. Depuis Ame 1mmortelle 


|  FEsTRE des EsTREs", la Source, & 1a Vie de 
tout ce qui ſubſiſte au Ciel & en Terre. 


5 perſuade, „ que la Relation qui vous eſt ici preſen- 
6 "i tres-dignes de Foi, & d'un Rang diſtinguè par 


leurs Dignitez , & par leur Merite. Nallez donc 2. 
pas vous imaginer que ce ſoient ici ni des Faits con- 4 


| Shi à confiderer qu'il en eſt de meme; dans le Mon 
de Inviſible ? Ce Monde-la eſt compoſe d'un nom- 
bre innombrable de Créatutres qui ne ſe voyent 
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"rfth FA Tage, mus 0 diverſes ſortes bombs vel 
KX ces differens degrez dexcellence, ſe-manifeſten( 
clairement encore, dans les divers Etats des Hahi 
tan du Monde. Dans un Pais, les uns ſont {ers 
ces; ſans preſque aucune ſorte de Reflexion, © 


Idee ſans Culte Divin; & ſans Loix. Dans u 


2 ans "avec ſoin les Devoirs de 14 Vie Civile 
a Vie Religieuſe: on, 0) ous es "I 


| fon * tes ces Ccboſes." e 5 
Ro L. Erlen de ces Veritez ne nous doit il pas por ſel 


point, ni ne ſe touchent point; & qui ſont plus 


qui fait mouvoir Homme, & qui lie fait penſer, 
ces Intelligences Spirituelles; ( ſans parler des Eſ- 
prits revoltez. ) S elèvent de degré en degre juſqu à 


Au reſte, HER LECT EUR, vousdevez etre 


tee; nous a Etc communiquèe par des Perſonnes 


trouve: par aucun Artifice, ni des effets de ce qu on 4 


vin „ Inſpiration. ivine, i Le Savant Camer on dit tres- 
ien, (avec e quantite rer Gen. Banlen I 14 feroit aiſe de 
| nommer 


appelle tantot (*) Entbonſiaſme & tantòt Fanatiſme, ( 
an A xctvount dun ane debile. Ce - ſont des 


Part. Au contraire , qui dit Euthouſiaſme dit 


| 4193. "SG veritex © 
— 3 1 — oak — 2 — 14 * 7 
Xp x). On fait lde un uſage indiſcret th mot PEnthou- 0 


Bale „ comme ſi ce terme ne ponboit etre pris * en mauvaiſch 7, 
ranſport Di- 7 


W 
1 


a > 0 


Wi ſpitez , par voye d' Ec 


veritez.reelles , dont les circonſtances miraculenſes, ten- 
dent de concert à glorifier. le Saint Nom de Dieu, & & 
andifier les ceurs humbles & debounazres. Vous avez, 


en ces Faitsaverez , dequoi convainere facilement 


ces eſpeces d At hes qui n'ont pas encore perdu tout 
ſentiment de Divinité ; dequoi terraſſer, . memes, 
les plus Reſolus, & les plus Obſtinez dans les pen- 
nommer ici „) que 1 750 eſt communique aux Hommes In- 
aſe, & d'Enthoufiaſme. Et le DoFe 
Pencer nous parle des Enthouſiaſmes de IESuS CHR NT; 


"X 1 


ſelon ce qui paroit-clairement , en divers endroits de P Hiſtoire | 


de I Evangile. On quroit hien des choſes & dire contre la preju-" 
ge de ceuæ qui ne trouvent dans ce terme-la qu'une idee mane. 


vaiſe.” S'il y a des Enthoufiaſmes Diaboliques , c'eſt mpro- 


prement. qu*on les nomme ainſt, car tout Enthouſiaſme propre 
Ment dit , ef oper e par PEſprit Divin, Ceuæ- Id N etendent 
pas non plus ce qu'ils diſent, quand ils donnent le nom de Fa- 
natiques & des gens qui ne ſont ni fous, ni melancholiques , c 
hypotondriaques ; ni malades en fagon quelcongue , ſort de 


corps/; ſoit deſprit. L'Uſage des mots eſt Pexprimer les ch. 


fes felon la verite , & non pas dien donner de fauſſes ider. 
Rien n'eſt moins raiſonnalle que de traiter de Fanatiques des 
Enfans , & des Simples du plus bas Ordre, qui bien lain a- 
voir blanchi ſur la Bille, & de $etre plongez dans de projon- 
des Meditations qui leur ayent alters P Eſprit , ſont enticrement 
incapables de refiechir fur aucun ſujet 5 ve penſent à rien, 2 | 
neſcavent., memes , pas lire. Gef 


Fanatiques , des Idiots de ce caractere; & des gens qui ans 


tre affecteʒ aucune forte de paſton, de curiofite , de defir, ou 


de zele ; & wayant nul deſſein, ni nulle volonte de faire ou de 
dire ce qu'ils 5 


ſurnaturelles, Ceux qui traitent de Fanatiques de telles gens, 
ne Sexpriment pas ſagement : mas ts parlenz injurieuſement, 


& imprudemment, Demandez-leur ce qu ils veulent dire par 


leurs Enthouſiaſtes ? & par leurs Fanatiques ? ils vous v 


pondront malgre qu'ils en ayent , quits Wen ſgavent rien 4 


moins quils navoiient que ce ſont ſeulement deux Injures. 
by . : G . ; ; I „ * 


pu v 


Sexpoſer a paſſer ſo1-meme - 
pour n'avoir pas le cerveau bien timbre , que de placer PE 5 


— ——ů ů * 2 ——— 3 gn ay” 0 — — 


ont & diſent; ſe trouvent ſaiſis inopinement , 
Comme la jeune Fille dont on parle ici) par une Puiſſance a 
euæ inconnue qui les fait parler, & agir; & qui , memes, 
opere en leurs corps, ainſ qu'en leur eſprit, des choſes ſi extra- 
ordinaires , que on eft force de les mettre au rang des cboſes 
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0 bes chamdelle, % tentebteulte de ® 82 gelle Runa 
ne: gens qui nont jamais fait, Nas donte, une 
attentiof luffifante; des Operationis de la Natur 
 delobliles-th. TRAN: N 


nme —— a oe CY de Stockolm , elt fi 


ſoit de mettre en queſtion Texiſtence de quelque Pro- 
vince, ou de quel ue Ville univerſellement con- 


+ 3 n "aurort _ vd ces eu de tes {8 


©. 
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On veus alſine 260i" que Mylord Evgo6y 
de BRISToL, à qui la preſente n ti- 


peut 1 by „que cio $'opp! ogg pat 
une Negative r nue & capricieuſe, a de Veritez auſſi 
bien atteftees que le ſont celles-ci, il manifeſteroit 
une-Incrednhte non moins ridicule, que gil gavi- 


nue; en finden es dontes , ou ſa liberté de nier, 


1. Dit, ours c ci- Ai, #4 FL TraduBeuw db , 
08ers, „ qu'il pardonnera volontiers., a" la liberte que Von 


. 3 921 Honuée, de vendre. auelguefois Nlutot fes penſees, que ſes ter- 


mer auſquels il n'a fas 2041 0u15 et poſſible de 5 afſuzattir. 11 


ne trouvera pas mauvats, non plus, que Pon ait ajonte- quelque 
| peu de. choſe , en certains endroits , pour plu. de n 3 Pu 

uon ne dit rien que ſelon for, Idees. On a diſtingus ce qui eſt 
| ajonte bar un Caratere 

fes a la fin, après le e de Mr. 4 £ n/a du 


alihe., Les Reflexions qu'on a mi- 


1 raduttens W EL 


TOR : 3 RR. Extrait 


NY I £3 | F 


| | | +290 at 34 80 * 11 i 
| Aue 7s une Aan trite en $i als RE niEvpagys 


3 Fo SARA, an Tres-Reverend Lo Rx DUV EVE 
DE Brlsror, en date dy 2 Tien 171%. 5 


< f 1 
" | $5 4 IA 


58 Relation beiten que FY vous envoye, | 
eie a'votre* Lordſhip une 

L choſe bien ſurprenante; mais cken. 
Jont la verite eſt auſſi certaine, qu il HE 7 * 
et vrai que je trace ces lignes. Jai Hunzou. 1 

Ecritſur ela Son Excellence, le Con- 

te Magnus de Steinbock, qui a bien des fois viſits 
la 3 Jeune Fille dont il ell queſtion. ; & il confirme 
ce qu'on en dit. Il ma envoye une ample Rela- 
tion de toute cette merveilleuſe Affaire, & m'a 
communique quelques Particularitez etonnantes, . 
qu on a oubliè de mettre dans In primé. Entre | 
Autres choſes „ il dit que dans la plus obſcure guit, 
cette Fille voit toujours Etoile dont il elt parle; 
& que ce miraculeux Luminaire repand, pour Elle, | 
une ee Clarte dans toute la Chambre: 


Pee 


voit, i * ng 1 1 5 200 


* de- Steinbock voſt 5 5 que 8018 4 
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„ n „ 109 FELINE ILY 
_ "Relation veritable. de Fetat extraordinaire d'une 


1 
1 


of J 93 4 
* . 
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I E Second Dimanche d'après I'Epiphanie, PAn 


9 15 28 2 _ TO 2 3 | 
qu elle revient à elle, des Raviſſemens dans leſquels 
elle tombe ſouvent, (& pendant leſquels elle eſt 
tranſportée en Eſprit, dans V'Egliſe blanche men- 
tionnèe dans la Relation ;) elle ſca 
prononce quelques Paſſages de l Ecriture, (rarement 
les memes ;) encore qu elle ne ſcache pas lire; & 
qu'elle nait jamais apris ces Paſſages auparavant. 
Tuai cru que cette Relation ne pourroit ètre que 
| bienrecue par vos Curieux d' Angleterre; & je ſe- 
Tai bien- aiſe d'apprendre le jugement qu ils en au- 
ront fait. La Fille eſt toujours dans le meme Etat. 
Je ne manquerai pas de communiquer a votre Lord- 
ip, les nouvelles Informations que je recevrai tou- 
chant cette Affaire, ſi j apprens que cela. vous don- 
ne quelque ſatisfactio . 
*(Voic! la Relation. imprimpo' en Suede , & publice par My. 
Gudhemits ; Pieux & Sgavant Miniſtre , le 28. Aout 1710. 
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Fill 
Homnjee Eſtrid Jons, du Village de Noraby , à trois 


Wees de Malmo , en Shonen ; laquelle vit depuis * 
fix Auzentiers ſans prendre aucune Nourriture, Im- 
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e ene ie e 
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11 
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. 4.41793. comme cette jeune Fille ᷑toit a 1 Egliſe, 
Ecoutant le Sermon de Mr. Jean Fohanneus Miniſtre 
au feen qui-prechoit ſur la Croix & ſur les douf- 
frances de nötre 8SEIGN EUR, elle fut tout à coup 
ſurpriſe par un Saiſiſſement extraordinaire qui lui 
fit rEpandre un torrent de larmes. En ayant quel- 
que honte, elle fit ſon poſſible pour eacher ſon brat 


CC CE eee eee EE ee att. 


- _  * On peut maintenant compter 7 ans , pun que cette Rela- 
. _Tibneft date du 28. Aont 1710. il y a pres Pun m. 


CY 


cait-par cœur, & 


ſe;tenant baiſſte, & ne ſcachant en quelle poſture 
& 


7 


PT) 


ne grande quantité de Sang, qui lui decouloit de 
la bouche, & du nez. Alors, elle commenca 3 
ne pouvoir prendre qu un 2055 de Lait, & de petit 
Lait. Et c'eſt la ſeule choſe dont elle ait vècu, pen? 
dant environ un An; apreès lequel temps elle n'a 

plus regit aucune forte de nourriture. | 


L. A 


La meme Annee, autour de Paques ,, comme ſes 
Parens n'apperctirent point d'amendement en ſon 
triſte &tat ,, ils la crurent - enſorcelee , & formerent _ 
la reſolution de la mettre entre les Mains d'un cer- 
tain pretendu Exorciſte, ou Conjureur de mauvais 
Demons: Et cela ſans la conſulter, ni lui en rien 
dire: (ce qui eſt une circonſtance notable, a cauſe de 
ce qui arriba :) car comme: ils ſe prèparoient à la 
mener au faux Exorciſte (elle tant ſur ſon Lit, & ne 
ſcachant pas leur deſſein) elle en fut tout enſemble 
avertie, & detournee, par PApparition d'un Enfant, 
qu'elle jugea @tre àgé d'environ quatre Ans; qui, 
sapprochant d'elle -, la ſollicita fortement de ne 
conſentir, en aucune maniere , au deſſein qu'a- 


voient ſes Parens , ( d'eſſayer de la delivrer par des 
moyens-ſu ſticieux 11 e 


* 


ez ) & qui Jaſſura 
ä 


— 
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minutes & demie. Quand elle revient à elle meme, 
apres ces Raviſſemens d Eſprit, elle fait un profond 
bolpir 3 & tenant ſes mains jointes, elle rend Gra- 
Ces 4 {on Redemptthr de ce qu'il Va'delivreey-8& 
ſauvee. Et auffi-töt apres, elle ne manque pas de 


digatre Felt entretenne, & fortiſſes pendant l' el 


5 mene Atomber dans des Pämoiſons; ou pour inieur 


ann 
a " Diet "hits Lire fon dd Medeein 
2 yd Snfolateur. © Après que cet Enfant extraor. 


pate dbenviron dent heures, il diſparut. 
Le ſbir du mème jour, la Malade fut rejoule par 
un autfe charmant Objet. II lui apparut une vive 
Lumiere” reparidue- dans toute la Chambre par 
une Etoile relplendiſfante: & depuis, elle a to- 

jduts w cet Aﬀre nouveau. II paroſt'3 a ſes.yeur 
rteslement, depuis le coucher du Soleil juſqu à fon WO J 
lever: Tele ent qu elle peut deja dire, avec les Habi- MC 
tant do I Citz de Dien, qu il n ya point de Nuit I « 
pour elle. Apoc. * K . 25. q 
Fake: qt ah le ſ: trouve plus abatus, & ples: triſte 
ordinaire, 41] lui apparoit une Face Humai- 
jette les yeux ſur elle du milieu du Globe 
e Nantre Ju elle nomme une Etoile, dont ce 
58 Vifage eft le Centre; & qui, par ſes regards, 
cohfole fon cent”; & ſoulage ſes maux. Un de ſes 
grands deſirs erbt que quelque autre perſonne 
qu elle, pot auſſi contempler la SE: de cette 

| Idimivable Lomiere. 2 

La meme Anne, vers la a de hog keller com- 


dire , dans des Eoſtaſes. Et j'ai remarquè que cela 
lui arrive communement huit ou dix fois par heu · 
re; quoi qu'elle ſoit fouvent fatiguee, à force de 
irler aux perſonnes quila viennent voir. Ces Ec- 
ales! ne durent Swe res que deux minutes , ou deur 


Oro TTou Tao  OH9H9OhR, OH ag 


cy 


prononcer quelques Paſſages de VEcriture,, comme 
Ceux-ci entre autres, Ne. y a une 0 en la main du 
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— n 
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Svirneur, lg der Vim We lens 91 i 
far la Terre: : Tous les Mechans en boiront le lia; & la 
e (Pf. y,.) Ia face eſt un Raſſaſement de 
H a des Plaifirs en ta Dextre, pour I Eterni- 
ps (Pl. 16. 2.) J ſuis aſſuree que ui Mort, ui Vie, 
n Anges , ni H inc pant ni Puiſſancer), ni choſes 
pre ſtntes., niichofes à venir, ui Hauteur, 11 Frofon. 
deur, ni aucune autre Creaturs ne nous pourra jamais 
ſeparer de la'Charate de Dieu, qu il nous a'temarguetien 
IIes us CHRIST mwotre Seigneur. (Rom. 8.4K fin.) 
Comme un Pere eſ emd de compaſſion envers ſer R uns, 
ainſi le Seizneur oft tauche dune tendre pitie pour come 
qui I -reverent. (PC. 103. 130) He. Dc. 
Elle recite quelquefois auſſi de beaux Hymnes, 
& d'autres Pieces: de Pcſie Chretienne ; & we 
ſouvent pour le Roi. Elle ne ſcait pas 18 lire * & 
elle ma jamais eũ que peu de Memoire : mas 4 
preſent , dit-elle, elle apprend tren bien 5 5 

aſians; de Dil meme. ;-{"ectgb- ah; 
Lors quelle tombe dans ſenpemdiſo W 
quelques · uns parlent, ceſt qu'elle eſt dans 1 Ecſtaſe: 
& alors, elle eſt tranſportée en Eſprit „dans un 
bois iT emple, edlatant en blancheur, ou tout reſ- 

plendit d une merveilleuſe Lumiere, & dans lequel 
on goũte une joye que nuls, termes de ſcauroient 
exprimer. On y entend auſſi: des Chants melo 
dieux, & des Sons raviſſans d'une Harmomienſe 
Muſique a la Loüange de JESUS CHRIST, 
Elle-dit qu il y a dans ce Temple beaucoup de per- 
ſonnes, tous en Vetemens blancs; & que le noms 
bre de ces Bien · heureux augmente continnelle» 
ment. Pluſieurs lui ſont connus, mais elle ne 
peut ni compter, ni nommer ceux qui ſont ajoũtez, 
Dieu lui ayant defendu de le faire. Et auſſi, quand 
il lui eſt arrive d'en vouloir dire quelque choſe, elle 
a été forcee de Kit: taire , les CARES 1 ete via 


= OY 


des ae de ſa bouche. 
des que ſoient ſes peines, dès qu elle elt tranſpor 
tte; par ſon Raviſſement dans ce lieu de Delices 


Finvoquer, dans les intervales, entre ſes Ecſtaſcs 
du de dire des mae aux erg "ol 
la viſitent, EN Canto TFH 


cherchent Dien ; qui ſoient veritablement alterez 


_ procedans d'un cœur brite, & ſi INCErE, pI dees 
: nir. miſericerdQ.. 


14) 


Guides gran 


elle eſt auſſi · tõt conſolee. Et quand elle en revient 


ells deſire avec grande ardeur „dans ſon triſte état da 
naturel, qu'il plaiſe à Dieu de la retirer de cette 
miſcrabie Vie. Son occup tion ordinaire eſt de vr 


+ Souwvent elle lamente 5 ella ſeplaint avec amertu- 
me, de ce qu'elle voit ſi peu de per ſonnes qui re-. 


de ſa Grace; & qui pouſſent au Ciel des ſoũpirs 


Tous les Dimacches on prie Dieu en public potiy 


dle, dans les Egliſes du Voiſinage: &- elle aſſure 
que dans les momens auſquels ces Pricces ſont pro- pro- 
noncees, ſon Ame eft conſolee-; & ſon Corps — 
cup ſbula ge. Lors que le Service Divin finit, 
_- ellete Fe ; & elle en avertit quelquefois ceur 
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qui font avec elle. Son grand Maitre, de qui Jon * 
a dit qu alle tient tant ce qu elle ſgait, lui enſeigne l E- 2 
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. vangile du j jour, (ainſi qu il eff 14 dane I'Eghfe, ) 


Ia Semaine d aupzravant' ; & elle le prononce fort 


diſtinctement. Mais quand il lui arrive de ſe mè- 
prendre, ou d' oublier quelque parole, en le reci- 
tant, ou en pronongant des Priéres qu elle ait 1 
apriſes; a cet inſtant mème, ou la voit ſaiſie, 


dès qu elle eſt revenne de ſon Tranſport , elle can 
prend le fil du Diſcours, & leicontinue ſans en per- 


4 dre un mot; diſant que c eſt Dieu, ſon Conſola- 


teur, qui lui a remis dans! eſprit; les paroles qu'el- 


Jeavoitoubliccs. Elle témoigne toũjours une par- 
1 faite reſignation a la * de Dieu, & une 100. 


\ 
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ces. inceſſ a de ce qu'il la ſoũtient par fa” 
Sainte Parole, conformèment aux termes de Da- 
vid , Si ta Loi nedt fait mes Delices , Je ſerois perte 
dans mon affiition. (Pf. 119. 92.) n 


miſſionentiere à ſon bon plaiſir : lui rendant gra- 


* 


vre jeune Fille ce qui eſt dit de I Egliſe, qu Elle eſt 
core agreable , quoi que fluct , comme on le pent pen- 


allez blanc „& nat urellement bien forme. Ul n'y 


tout aplati, & comine attache au dos , depuis 
qu'elle a ceſſè de prendre de la Nourriture. Com- 


faut qu elle ſoit ſoũtenuè avec des courroyes fur leſ- 
quel les elle tient fa poitrine panchee & appuyée; 
de ſorte que quand ces courroyes viennent a ſe la- 


cette poſture fort panch&e lui eſt quelquefois favo- 
rable. Quand on la relève, on entend craquer ſes 
Vertebres tout le long du dos: & quelquefois la 
meme choſe arrive, au moindre mouvement qu elle 
fait, lors meme qu elle eſt ſuſpenduë, & tenuè auſſi 
droite qu'elle le puiſſe ètre. Elle a les Jambes & 
les Cuiſſes retirées en arrière. Et une particulart- 


ts bien natable, C eſt que comme elle na jamais ni 
faim, ni ſoif , elle ne ſouffre jamais ni de chaud, 


ni de froid quelque temps qu'il af. irrng df 


Toutes ces choles ſont veritables, je le declare 
ayee certitude, nen ayant pas EtE ſeulement in- 
forme par des perſonnes dignes de foi, mais les con- 
noiſſant par moi: meme, qui ai viſite pluſieurs fois 
Jette Fille, en des temps différens. Je rens donc 
temoigvage à la verité, de ces Faits ëtranges ; ſui- 


Au reſte, Ton peut dire de la perſonne de cette pau- 
Brune mais de bonne grace. Son viſage eſt en- 
ſer. Son corps, A preſent contrefait, eſt tothours - 
a que les Bras qu'elle puiſſe mouvoir, les portant 


ca & 1a , pour en faire uſage: car I'Eftoinac eſt | 


me elle n'a aucun reſte de force dans les Reins, il 


cher, il ne ſe peut qu elle ne tombe en avant; mais 
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de Noraby , oh 1 


File demeuse, preſenta le Certifieat ſuivant, a la Cour Eccls 
fiaſtique,, afſemblce d Lundun , en Septembre 10 ., On auroi 


3ä— 


rang ol Pont mis ceux qui on 


* * 91 
. 
# X : 


So $ 
„ 


It er 2 
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Tu mettre ce Certiß car want Faure, tant anterieur de roi 
Ams ; mars on le laiſſe dons le 
| piblie-les Originauæ. * 5 
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bre de mon Egliſe de Suderaby & de Noraby) pre 
ages Ans, (en Septembre 170). 
eeſt arrétée au Lit depuis quatre Ans & demi, 
cauſe d une contraction qui s'eſt faite de tous ſ 
Membres „ (excepte das bras.) Au commence 
ment de {a Maladie; elle perdoit, chaque jour 
une grande quantite de Sang, par le Nez, & pz 
la Bouche: je ne. croi pas que deux ou trois pet 


ſentement à ge de 25 


Ae 
que race y a pas long - temps 
au tre-Reverend Eveque, les Particularite 
i- deſſous expoſces, je croi qu lil eſt de mon dewo! 
encore:d en communiquer la Relation à la Cour Ec 
cle ſiaſtique ici aſſemblee. Jatteſte donc qu'un 


ſonnes enſemble; euſſent oſe Sen faire tirer dava 


tage, (at much as two 


s two or three other Perſons coul 
Mais ce qui eſt bien plus ton | 


nan 
ce 


7 
bete que quoi que e l' r de # ” Trois: Ans _ 
demi, elle nait pas tant mange & tant bü, que 
ce que pourroit prendre un petit Enfant en un i 
repas, fon Corps, & tous ſes Membres She pour- 
tant aſi 0 oth & auſh (+) bien; que Ji elle 
Mmangeoit de bon appetit. Ses Ongles ne croiſſent 
5 int, ni aux pieds ni aux mains; & ils ſont ten- 
res comine ceux d un Enfant nouveau ne; I n'y 
2 point de jour qu? elle ne tombe en Pamoiſon, (en 
YM Z#c}aſe) plus de deux cens fois; & elle elt * 
comme morte ; mais elle revient Bakery 
Jamais on n 'entend ſortir de ſa bouche aucune 
parole qui ſoit mal · ante: Et Jai bien lieu de 
*croire qu'elle goũte un auſſi grand contentement 
avec Dieu, qu aucune Ame qui ſoit ſur la Terre. 
Ceſt une choſe bien admirable, que chaque Di- 
manche elle puiſſe reciter par cœur VEvangile du 
jour, ainſi que divers beaux Paſſages de VEcritu- 
re, & memes , des Priéres en Vers, {ans qu'elle 
ait apris cela dans des Livres, (car elle ne ſcat pas 
lire;) & ſans que perſonne le lui ait enſeigne. 
Cel Dieu, dit-elle, qui m'apprend tout ce que je 
1641s ; dans les Communications bienheureuſes que 
Jai avec lui. Ceux qui la viſitent pour la conſo- 
ler, on pour jouir de ſon entretien, sen retour“ 
nent toujours tres-Edifiez , & donnent Gloire à 
Dieu dans leur grande ſurpriſe. 11 eſt tres-vrai 
aufſſi, que Dieu manifeſte en cette Perſonne des té- 
* extraordinaires de ſa Puiſlance, de ſa 


\ 15 9 Bonté. 15 
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* 4 ; 
r a = 2 * A * 
; 
n 


CF) M a dit pern, quatre Ans & demi; mais N ich, 
il ne compte pas la premiere Annee 5 pendant Jaquelle la jeune 
Fille vivoit d'un peu de Lait.). t 
t) Pour concilier cela avec ce qu'il a dit de Lt contraction 
8 ter Membres, on peut ſuppoſer , que nony! ſtant cette contra- 
a An: le Corps wi n'etoit pas atremu encore, en Septembre 1797. 
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Bonté. Tous ceux qui fo voyent 'P dient zi 
a Rae. comme un vrai Miroir d' Hamilite, & 
e te. 


J=zan Jonany2vs, 
Septembre 1707. „ OE 


O Eternel ! que tes Oeuvres ſont mapnifiques ! Tes 
penſers ſont merveilleuſement pro Zug og \ 0. P homme 


brutal ny connoit rien; & 1. ond 1 en nend . ceci. 
(Fl. X11. 6. 7. ) 


— „ 0] 
8 DE SxXARA, en Suede, eſt un 5 
„Homme de grand Mérite, & particulièrement E 
connu du T. R. Dr. R. ci-devant Envoye Extraor- q 
dinaire de 8. M. B. en cette Cour-la ; & mainte- 
nant, Eveque de Briſtol, Ce tr&s-digne Prelat, N ? 
convaincu de la verité des Faits admirables , qui IU 
lui viennent d'etre communiquez dans ces Rela- Þ 
tions, par ſon excellent Ami, a trouve à propos 
que ces Faits fuſſent publiez en Anglois, comme ils . 
Tont ete fur les Lieux, en Langue Suédoiſe, apres Ir 
avoir &6 ſolemnellement atteſtez. Et c'eſt la Ver- 
Hon qui vient d'@tre faite en Anglois, que Von a 1 
traduite ici en Frangois z en faveur d'un grand I * 
nombre de Retugiez, qui n'entendent que leur pro- 
pre Langue : de ſemblables Merveilles devant etre 
rendues publiques, autant qu il eſt poſſible. I 
bon de tenir cache le Secret du Roi 1 Fi Ange Ra- 
Phael, dans un * Livre célebre entre les Ecrits 


n, 
8 Tobie x II. 4, Ceft une choſe aſſez 7 ingulicre, que Pon % ll | 
fe pref que citer les Livres nommez Apocryphes , quoi que ceux ll « 
. qui les ont en fi grand dedain , ſoient forcez d avoier que ces fl | 
Livres appelle de tout temps Ecclefiaſtiques, ayent ere beaucoud 

reſpetez dans les premiers Siecles du Chr itianiſme ; & aqu'ils NN * 
les attachent eux-memes , encore añjourd hui, au Volume des 


Livres Sacrea. Ila les mo priſent avee exces , 8 leur Font tout 
enſemble un honneur fans pareil, | 


2 


Eccleſiaſtiques, mais ceſt une choſe honorable , de pu- 
Mer les Oenures de Dien. 
Quand il s agit de Faits, il faut commencer par 
ſe bien aſſurer qu' ils ſoient veritables , avant que de 
ſe travailler Feſprit à les expliquer. Et apres qu'on 
elt ſeur de laverite, il faut voir en ſuite, (lors que 
ces Faits ont quelque choſe de fort ſurprenant )s ils 
ſont Naturel, ou Surnaturels ? Car comment ex- 
pl:queroit-on par des Cauſes Phyſiques , des Effets 
operez ( ſans nulle liaiſon , & ſans nulle conformi- 
te avec les Loix de la Nature) par des Puiſſances 
Spirituelles, & independantes de ces memes Loix ? 
Et d'un autre c6te , pourquoi voudroit-oh cher- 
cher du Prodige, ou du Miraculeux , dans des Phe- 
nomenes qui pourroient $'expliquer par le Mecha- 
niſine de 9 Nature ? ou, du moins, dans leſquels 
on mapercevroit rien qui fut incompatible avec les 
Reſſorts ordinaires de ce Mechaniſme? _ * 
Pour ce qui regarde la Yerite des Faits ci-deſſus 
racontez , a parler generalement, on peut dire qu el- 
le eſt certaine. Il n'y a point de E ſenſte, 
qui la puiſſe revoquer en doute; ni de perſonne hon 
nete*, qui la vemlle nier. Et que pluſieurs de ces 
memes Faits ne ſoient pas de Fordre des Naturels, 
la choſe, eſt ſi manifeſte auſſi, qu il n'eſt pas ne- 


3 


ceſſaire d'en donner des preuves. . 
Mais il eſt vrai qu lune autre queſtion ſe preſente 
a faire: car entre les choſes ſurnaturelles , il yen 
a qui ſont operees par de bons Eſprits; & d'autres, 
par de mauvais Eſprits; (pour ne diſputer pas tou- 

hant les pretendus Eſprits neutres.) Et ce ſeroit 
en vain, qu on diſſimuleroit qu'il eſt quelquefois beau- 
coup difficile, de diſcerner avec certitude ces Agens 
immatériels, quelque diffèrens qu ils ſoient l'un de 
Fautre. . Car aden il eſt arrive que les mauvais 
Anges ſe ſont deguiſez en 2007 de Lumiere , & 
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qu'ils ont, meines; fait des N iracles, pour ſur⸗ 


prendre les Hommes, & pour les ſedtire, Et de H 


premiers Chretiens, lors de la 


r 


vient 11 les 


erande Eftuſion de Ja Peptecgte ie b x patticu- 
lier du Diſcernement des Eſprits fut juge nebeflaite, 


par een Adorable de ces memes Grades. 


Mais faute de ce EG, notre devot eſt de mettte 


* 


en uſage ge conjell 4 Saint Jean, 
de a. chaque Fidéle d eprouver les 

148 11 „ einn G15 * 4 f N * 
reconnoitre ceux qui ſont de Dieu. 


1 7 bl 


Entre les Methodes qui nous ſont fournies pour 


cet examen, par les Loix de Moiſe, & par cells 
de1'Eyangile ; Ia prineipale elt de bien conſiderer 
1a nature des choſes qui ſont operees N divers 

Efſprits ; car les Oeuvres du Diable font oppoſces 
aux Ocuvres de Dieu, comme les Tenebres ſont op- 
poſces à la Lumière. Le propre de Satan, eſt de 
dẽtourner de la Vexité, & de la Sainteté : de por- 
ter au Vice, & AErreur: 8'il uſe d'adreſſe, par 
quelques pratiques contraires, cela ne peut ètre qu u- 
ne fauſſe lueur de peu de duree, Mais Eſprit de 
Dieu porte tothours les Hommes ati Bien; 4 la Re- 
ee au Renoncement a ſoi: meme; & a ton- 


„ 


es ſortes de bonies Oeuvres. Le fruit de I Eſprit, 
* $2; 4+ +4 Top 4 2 : 8s, s 7 7 + 
dit Saint Paul, e Charite 7 Je 3 Pitx 24 Patience, 
_ Benignite , Oc. Toute bonne Donation vient d enbaut, 
dit un autre Apotre. Si les Infpirez du Demon ne 
prechent autre choſe que la Doctrine pure de VEvan- 
gile „ que la Vertu, & que la Picte : 8 ils com- 
battent inceſſamment le Péché , PErreur , & le 


Diable meme: Sils ne s Etudient qu'à la Sanctifi- 


cation; & $11s goutent intérieurement ſur la Ter- 
re, les Premices de la Felicite ; que pourrons-nous 

attendre des vrais Inſpirez ? Les Manvais Eſprits, dit 
un de nos Scavans, (Daille ; fur Jean x x 1. 24.) 
_ auxatent<ils ordonne des choſes fi bones, fiantverſelle- 
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Veritez que Ditu a vb Ele thx Blonmhes , & ff de. 
nent ' oppoſtes 3 thites les voldhttz'des'D Demons? Les 
Pepſcontenrs diſdlent à Ir Sus Cutts, que on 
Mihiltere etolt de Satan: & comment JE s Oy 
CHRIS T profvoit-{l'le bontraire ' En faiſan 


voir que 1a Doctrine qu 1¹ anftonbdit Etolt pare”. 1 1 


ſainte, ſelon Ia eis qu'elle tentloit tente 4 4 
Glvire de Dieu, & zu Salut des Hömtes“ Satan 
ne fait pas 1a gderre a Satan, Sos ne Getruit Pas bn 
pre Empire. 4+ 84% ; 4 n 3 at N . 
On peut done diſcerner Is Thy en bens 
de rencontres 3 comme, efitfe autres, dans telle 
qui Uonne lien 2 Ces Reflexions. La jeune Fille 
dont nous parlöns ( quiepro tween ſon Corps, aullt 
bien qu'en ſon Ame, des Operations tresgertaines 
Fulne Puiſſafice ſiperieure ; & irfefiſtible, Yayai 
flit paroitre depuis hult Aus ehtiers qu elle eff Ain. 
ſi touchée de la Main de Dieu tous les plus hens ; 
reux caractères de la Picte ; ; ayant' eté tothouits' yes 
ſignes à la volonté de Dien z v nayant jamais cefſ© 
dinvoquer ſon Nom avec Foĩ; & ſentant den Cut 
plein d amour pour lui, & plein deſperance, non 
obſtant Vetat deplorable-de ſon Corps Abatu, : ; 9th He 


peut pas douter que FEfprit Abtenau en Elle Ni = 


produit ces hetreix effets, ne ſoit un bon Efprit. | 
Ceſt-, du moins, ce qu on peut attendre dun Ef. 
prit Saint. ei JOISPp 

Mais cke ten „ces terfibles Maux ſubver 
nus tout A coup; en un corps jeune & fain', ae 
des circonſtances ctranges , & que les Remeiles u- 
mains ne ſoulagent point dans leur longue durée; 
peut on penſer que de tels effets, ſeroient Oberer 
par un Eſprit, Céleſte, & bien faiſant? 

On peut repondre 3 à cela deux choſes, Le ce. 
bre Eveque 993 n auroit Pas fait 5 e. 


* 


* 


1 Aifficulis' de dire 7 006 cette Maladtep pour · 
roit ètre opërée par un bon Ange; lui qui met en 


queſtion, (dans ſa Paraphraſe du Pſ. 78.) fi les 
Playes d'Egypte, bien plus terribles _ celles de 


notre, Eftrid, ont my 1 e d'un bon Eſprit, ou 
d'un matvas Eſprit /? Dieu fait ce 4 pl 77 plait: : 


& puis qu il eſt vrai que les Manx diſpenſez aux Pe- 


cheurs eu ſa paternelle Bont. pour les corriger, leur 
ſont de vrais Biens; on ne devroit Pas ètre beau- 
coup. ſ pris, que des Auges Saints les adminiſtraſ⸗- 


ent. Mais , en ſecond lieu, rien n'empeche auſſi 


qu on ne diſe, que cette Maladie peut Etre operce 


par quelque mabvais Ange. IL. Ecriture Sainte, qui 
nous peut Eclaircir. ſur ces ſortes de Difficultez, 
naus tournit de pareils exem ples. Nous y obſer - 
Vvons qu un bon, & un mauvais Esprit, Miniſtres 


Dieu un & 5 autre, ſont diverſis tois employez 
mble , pour executer ſes Deſſeins. ; ' memes, dans 


les Oeuvres de ſa Miſericorde. Job, ſon Serviteur 
bien. aime ; homme entier & droit; & ſans pareil en 
Niete Q ſur toute la Terre: Ce Saint Homme inſpi- 
rb; & plein du Saint Eſp: it, eſt viſire auſſi par un 


autre Esprit: La bride "ſt Vachde 3 3.Sitm, pour 


eprouyer {a Foi, & ſa fideli &; & cet Ennemi le 
reduit à letat le plus lam-ntable. 'L'4pd:reSaint. 


Faul, Vaiſſeau d Elction; recevant par Eſprit 


Divin des Raviſſeinens Te, ibles ; & goütant quel-, 


þ quefois ſur la Terre les Deliccs du Daradis: ce Saint 


Ami de Dieu, eſt, en. me ne temps afflige par un 
Eſprit malin 5 pour empè her qu il ne s enorgueil- 


lifle , Jai one trois fois le 1 „ dit- il, n que 
cet x. . Satan ſe retirdt de moi . mais I ab 


r 


lertre: 2 5 dang ce 2 6 ils ont yok oſe liver es choſ, 5 auſ- 
es 5 & memes 3 PP 2 7 7 


ras (gd ; 


ma dit, Ma grace te ſuſtt : car ceft: dans la Foibleſſe, 
que je fais le plus eclater ma Force. C eſt ainſi que Dien 
frape quel quefois ſes Enfans d'une main, & qu'il les 
relè ve de Vautre: C'eſt ainſi que la Providence con- 
duit les Elüs, dans cette Vallée de Miſeres, par 
des Sent iers hériſſez d'Epines/z & qu'elle les intro- 
duit dans le Ciel, par la porte Etroite, - Les Maux, 
comme les Bien, font adminiſtrex par le Commande- 
ment du Très- Haut. e gd 78201 75 
D autres diront, ſans doute, que fi c'etoit par 
un vrai Miracle, que cette Perſonne ſubſiſtât ſans 
- manger ni boire, elle auroit conſerve {a force, & fon 
embonpoint: par la raiſon , ajoũteront- ils, qual 
ſeroit indigne de Dieu, de ne pas faire ſes Miracles 
entiers ou complets : (car on na que trop de fois 
- entendu de pareils Diſcours. ) Et d'autres Philo- 
ſophes , expliqueront naturellement le Myſlere, 
comme ils ont eſlaye de le faire dans des cas pa- 
reils. Les Perſonnes de temperament frond, difent 
ces Docteurs, ſe nourriſſent de phlegme , & d'hu- 
midite radicale aſſaiſonnèe d'un air ëpaiſſi dans les 
Lobes de leurs Podmons: Nourriture admirable, 
irrt 88 
A ceux ci, nous ne dirons rien: quelle reponſe 


leur pourroit- on faire? Mais les autres, il les faut 


exhorter a ſe ſouvenir que ce n'eſt point aux Hom- 
mes „ 2 impoſer ni des Regles, ni des Meſures, a 
la Souveraine Sageſſe, dont les Oeuvres ſont toil- 
jours parfaites , quelque idee qu' ils en ayent. C'eſt 
une extreme tEmerite aux pauvres Mortels , de pre- 
tendre marquer à Dieu de certaines Methodes ,. & 
de juger de lui par eux-memes, r 
Des Theologiens en grand nombre, aporteront 
auſſi leurs Difficultez , ou, pour parler plus juſte, 
ils s opoſeront ſans reſerve , & formellement, ala 
verité de ces Faits, entant, ſelon eux, qu impoſſi- 


3 
wor Cat i Aer peu aux Sens, qui ii t ide 
16 comine eum „qu'on leur produiſe des nutes'de 
Tmains oculaires, & ſans reproche, en des cas pa- 
reils à ceux · oi; le Prejugs contre les Miracles, & 
tcontre toute Revelation Divine dans ces dernicrs 
 Siecles; oft tellement enracinè dans leur ur, ou 
dans leur volonté, qu ils ne croirvient pas le ra- 
Port de leurs propres yeux, G ils leurideclaroient le 
Contraire. Belle i imagination, diſent ces Meſſieurs, 
de parler de Miracles, dans le temps où nous fom- 
mies | Neſt-il pas notoire que Dieu en fait plus, ni 
en ueut plus faire, ni wen fera plus Neelt-ce pas 
maintenant un Axiome de Theologie parmi les 
Proteſtans, que les Miracles ont ceſſe? & cet Axio- 
me n eſt-il pas un de nos Argumens rey == 
contre la Transformation pretendue du Pain, 
du Vin, en Chair, & en dang, dans le Sacrifice 


85 ; de la Meſſe ? Qu'on ne nous parle donc plus def 


Miracles Le temps n'en eſt plus: Tout eſt accom- 
pli. II ne faut aujourd hui chercher de Miracles 


Ber dans les Legendes. 
P Et que nous vient-on dire oy de Vi ons, de 
3 Ar tions ? ajottent ces Docteurs: à qui pre- 


tend on debiter ces Fables? Toutes ces choſes-1a 
wont-elles pas ceſſe 2 Et ne le prechons- nous pas 
|. tous les i jours? * Nous, de qui le Seigneur a dit, 
ahi qui vous econte, il mecoute. Nous le declarons 
donc: les Inſpirations, ou Revelations ont ceſſc, 
{ , © comme tous os autres Miracles; c'eſt un Point con- 
| *, -clv.” Tout ef accompli © le Paſſage eſt formel: Et, 
memes les Revelations nous ſeroieflt inutiles, rien 
| ne manquant : aux connoiſſances que chacun de Cat 
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ait trouver dans la Bible ; & que Dien nous in- 


7 juſte 2 mais la vèritè eſt quelle ne Veſt pa 8. Ge. 
out eff accompli., prononcé ſur la Croix, na au- 


cun raport au ſujet des Miracles, & des Revela- 


tions. Et nos deux Excellens Eveques , (qui pro- 


duiſent auſſi la Déclaration, & les Certificats de 


deux autres Sages Miniſtres) ſont, comme on le 
peut voir, datis un tout autre Sentiment. Ils le 


faitiendroient, sil toit necefſaire , par divers Ar- 
gumens ſolides; mais les Faits prouvez qu'ils pu- 
blient, & dont il reconnoiſſent hautement la vérité, 


font un moyen aſfſez efficace, pour rẽduire les Contre- 


diſans Anti- Miraculaires à la pceſſitè d'aquieſcer : 
du, du moins, pour convaincre les gens rai ſonnables. 
Vous avez donc ici, CHERS LECTEURS, - 
des. Recits-atteſtez de nouveaux“ Miracles de di- 
verſes ſortes; 'V'an deſquels, quoi qu en puiſſent di- 


re ceux qui contrarient, eſt un des plus rares, & 


des plus eclatans. Vous y trouyez auſſi, (de Fa- 
veu de deux grandi Prelats , & ſur le temoignage ex- 
pres de deux autres dignes Paſteurs ,.) de Saintes Ec» 


ſtaſes. Des Viſions Divines. Des Apparitions de 


Perſonnes, & de Lumicres Celeſtes. Des Raviſſe- 


mens ; des Voix ; des Melodies: ; des Chants An- 


—̃ ö ..— — 5 — —— — — 
-, * Fiore ſept ans ſans prendre aucune ſorte de noitrriture eft, 
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cette Flle recite mat à mot d'oſſez longs Fragmens de Livres, 
Proſe & Vers, fans quelle les ait ni lud, ni apris de perſonne. 


ns doute , un fort grand Miracle. Et (en eſt un encore, que 


— 


Mau on doit confiderer , de plus + Fu les circonflances extraor- 


inaires de ſon tat, ſont toutes Miraculeuſes * tout ce gu'elle 


voit , rde, entend, & qu'il lui arrive pendant l Ee , eft 
miraculeux. Car toute Operation intmediate de 872 brit, 
eft deordre des choſes que lon nomme Surnaturelles ; & Fouts 


choſe operee Surnaturellement, 


Tout ft acconipli' | Le Paſſage eſt formel,, ſans 
doute : il eſt decifif , ſi Vaplication qu'on en fait 
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Des Loũanges de Dieu qui ſont inſpirces: 
comme auſſi des Menaces contre les Pecheurs ; & 
de'benignes Sollicitations a la Repentance. + 


La mauvaiſe humeur des Contrediſans eſt ſi ob- 
tinte, que quelques- uns d entre eux ne pouvant ſouf 


frir ces Merveilles, feront encore un nouvel effort 
pour les ane antir. A quoi bon, diront- ils, ces Mi- 
racles, ces Viſſons, ces Revelations? Supole que 
ces choſes ſoient veritables, ne gen ſeroit · on pas ai - 


: ſeément paſſe dans VEgliſe ? Ceſt ainſi que mille 


gens parlent , tant elt grande aujourd hui Plndo- 
lence des Hommes, ou leur Libertinage; & tant 
eſt dep:orable leur Aveuglement ! Cependant , il 


eſt manifefte que cette Objection attaque Dieu en 
face : Elle foule aux pieds ſes Faveurs : & elle lui 


fait le reproche ancien de ces Inſenſez, qui diſoient, 


que les Voyes du Seigneur n'ttoient pas bien réglés. 


Les gens à Col roide, dont parle Saint Etienne; 
les Inflexibles, & Incirconcis de cœur & d oreilles, 
qui reſiſtent toujours an Saint Eſprit, parce qu'ils 


peſent æ leurs balances les choſes Celeſtes, ne man- 
quent pas d'en- trouver beaucoup d inutiles dans 


I'Hiftoire Sainte. Et ce qui les fait douter de plu- 


ſteurs Miracles, c'eſt qu'its ne voyent pas, diſent-ils, 
quel pouvoit en Etre l'uſage. Ils tiennent le meme 


ſangage touchant les Viſions d' Eſaie, d Ezechiel, 
de Daniel, & des autres Hommes Inſpirez. Cel- 


les tte Saint Jean , dans l' Apocalypſe, ont ete des 


plus univerſellement rejettèes, comme non Divi- 


nes. Ce Livre n'a pũ Ctre introduit entre les Ca. 


noniques, qu'apces un grand nombre de tres-vio- 


lentes Opoſitions, (*) pendant les huit ou dix 


— . 


6 * "Fi 6. Canon du'q. Concile de Tolede (8 la fin du Sep- 


rieme Siecls ) aft contre ceux qui refuſent tovjours d'admettre 


ce Livre entre les Canoniques : d'ou il fant conclure qu'il y avois 


encore bien des gens alorf, qui le rejettoients 


' premiers Sigcles : les Viſions qui y ſont contenugs, 
ayant et traitees non ſeulement de fauſſes, & d he- 
retiques ʒ mai: de vaiues, & de ridicules: de choſes in- 

dignes d avoir tte publices par l' Apôtre Saint Jean, 
gui auſſi, dit · on, * nen eſt point le Proclamateur, ou 
le Divulgateur; & ſupoſces par Ctrinthug , ou par 

quelque Impoſteur de ſon Caractere. Ceſt de cette 
ananiere que les choſes les plus excellentes, & leg 

plus Divines , ſont ſouvent recũẽs par les Gens du 
SEK ono ol rt EE rr a ES 
Ce qu'on a cent fois repondu à ces Cenſeurs-la, 
ſur leurs Objections contre I'inutilite par eux pre- 
tendue de certains Miracles, eſt auſſi ce qu on doit 
repondre à ceux qui demandent, à quoi bon ces Ec- 
ſtaſes, ces Viſjons, cette Abſtinence Miraculeuſe, 


gans la jeune Fille dont il eſt queſtion? Outre qu'on 
| Eur peut dire, que quand memes on ne pourroit . 


pas leur rendre raiſon de I'Utilite de ces choſes-13, 
le Fait ſubſiſteroit pourtant. On ne perd pas le 
temps a conjecturer, ſur la poſhbilite , ou J impoſ- 
ſihilité d'un Fait ł& ident. 
Mais afin d'ajonter melt choſe qui ſatisfaſſe 
un peu davantage, nous ferons obſerver ici quel- 
| ques-ynes des. Unlitez , que Von peut tirer de cet 
JJ... INTO ITINT 
A celui qui vaincra , dit TEſprit dans l' Apoca- 
| 1ypfe, je lui donnerai um Caillou Llane , ſur lequel. ſera 
Ferit wn Nom nouveau que nul ne connoit , finon celui 
gui le regoit. Il en eſt de meme des Operations 
Angeéliques; ſur ceux qui les Eproyyent- : eux ſeuls 
les connoiſſent bien, par une impreſſion vive, & 
| inexprimable, dent ies autres perſonnes ne ſem- 
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| _* 11 neſt pat bien certain que I" A4dbtre Saint Fean foit Pom 
fl me qui aregy ces Revelations . maù cela n'importe © it ſnfit 
elles ſojent Divines. Il en eſt de meme de UEpitre aux 
Hebroux , dout chacun. ſqait que Þ 4uteur weſt pas bien couny, 
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A de , i 
be juger + euiinpart tement. Aid, oj In- 
 Hirbelt celle qui gollte bien les Fruits de VEſprit 
* gont.elle eſt viſitee"'; & qui poſſtde proprement ce 

Threfr, II ny a 9072 12 rapeller les particulari- 
tez merveilleuſes qui nent dirs racontées; & 
2 f repreſenter', ey qu'il eſt poſfible , Tetat in- 
terieur & furnaturel de Watte Perfonne, pendant 

| ſes Feſtaſes, afin de gaſſürer que les choſes qui ſe 
beate, en Elle, „ne Thi font pas des choſes inutilir. 
Elle ſent immediatement le pouvoir de Dieu; & 
par conſequent, elle ne peut douter de fon Exiſten- 
ce; : non plus que des Eſprits ſes Miniſtres qui ſont 
emp 105 ez dans cette Oeuvre: ee qui augmente beau- 
00 4 Foi, & ſon Eſperance, ainſi qu'on peut 
2pſer. Comme elle eſt eneigßt de Dien; & in- 
Reale ſecretement dans ſon Cabinet; elle eſt auſſi 
/nourrie de Manne Cleſte, & d' Eau ſaillante en 
Vie Eternelle, Le. Pain des "Anpes eſt ſa ſeule Vian- 
de ; & les vives Fontaines des Eaux, ſon unique 
Breve ge. Le Froid ne Vincommode point: TAr- 
deur du Soleil W frape point : e elle ne connoſt 
point de Nuit: Tellement qu'elle”n'aprehende ni 

a Famine z nila Rignevr d aucune Selen; niPhors 
reur des Tenébres. WVeritablement, elle eſt; d'un 

cdt6 , 1'Image de la Miſere Humaine; do P bifirmite 

de la Mort. Mals, patiente en Tribulation" 3 rk, 

ſe en Eſperance ; N miſe pour jamais à Vabri des 
. Aſſauts du Monde, entre No bras de ſon Pere C- 

Teſte qui la confole , elle eſt Forte quand elle eſt 
Poible: Et Ibn peut dire que de cette manikre elle 

eſt aufſi 1 Image 4 la F elicits : qu'elle commence a 
goiter 5 ici bas les DElices de 1a Vie Eternelle. Soõ u- 
view toi, diſolt Saint Jerdine A Une Fiancte volu- 

35 1 que ton Lit Nuptial ſera bien-töt un Lit 
"tle Langueur, un Lit de Douleurs, & de Mort. 


* nous e e le Lit de Fan: 


ä 
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e Eo 
gveur 5 cette jeune Fille, en meme temps ps; un 
] de doux Repos pour Elle. Ses Maux memes 
lui ſont des Biens. Tout bien compte, dit-elle 
avec l' Apòtre, mes plus grandes peines nont au- 


cune proportion avec la Gloire qui doit etre rere; | 


Ke en moi , & dont je poſſede les Avant-goilts. 


On pourroit ayollter beaucoup d'autres>oonfide« · 


rations z mais celles-ci ſuffiſent, pour faire juger 


que les circonſtances de Letat merveillaix.on E 


trouve cette Perſonne, lui ſont infiniment utiles. 
Et nous, qui contemplons toutes ces grandes 
choſes, pouvons · nous le faire ſans y participer? 
Quelles conſequences: ſanctifiantes ne tironb mouse 
pas de tous ces Prodiges, ſi nous ſommes Sage! 
Peut- on voir des Miracles, & dire diun ſang frond, 


qu on n'apercoit pas quel en eſt Tulage EES Mi. | 


racles ſont le Doigt de Dieu ils frapent & brunt 
les cœurs les plus durs. Ils captivent Pattention 
des plus aan Ils font * une com 


Qui peut former Voreille à des Via fur meer pi 
Miracle, qui nous ſollicitent à la Repentance d guĩ 
nous crient, Veil c priez ! Tenez votre Lampe 


allume Profites du ee _ vou eff excors 
accorde { | 


Pouvons-nous mettre en doute que Fa CanſeiQe- 5 


eulte de toutes ces Merveilles, ne ſoit 1a Main de 
Dieu ? & ſi nous voyons Dien, comme de nos yenx, 


dans ces Oeuvres Miraculeuſes » Pouvons· naus ne 
Vadore adorer pas , ne le crainſlre pas, nalin pas? 
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TH nouvelle, en e We ais f ſont nouvelles, & 
EDOUT.ABLES , quand ole s / . Miracle ; 
vinſſent- ellas de 15 houche un Ane: C'eſt ce u il faut — 
fiderer. Ain, ces troi pavoles | (1 Apr BT, * EL iP 1125 
get enen Jar el 


Is 


panttion | 
. falutaire;; & forcent 1Tacredulite la plus obſtinee. 
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Mexveilles ſeroit 


| Pouyons-nous ne toi Car pas nos Corps s &n nos 
Ames ?; Et ne nous pas faire une etude continuelle 
de le ſervir felon ſa'volonte ? O vous, qui contem- 
plez ces Divins Prodiges', Servez 2 {Eternelieu Grains 
te, E uous igayex avec tremblement ( fa 
Nous, pauvres Reptiles; qui nous traĩnons par- 
2 les TEnebres, & dans la Pouthere, n' aprendrons - 
ous pag. à la vie de ces profonds Aby mes de la Sa · 
belle de Dien à nous 1 devant lui ? Seronsr 
nous toujours aſſez temeraires , pour pretendre juger 
des Deſſeins du Trèes-Haut, par nos propres idées? 
Naus abanflonnerons - nous. toljours nous: me mes, a 
Finjuſte pratique de condamner les choſes, ſans 
les bien connoitre ? à les malheureux d' outra: 
| fer; & de perſècuter, ceux de qui la Candeur & 
2 Piets les obligent a conſiderer ce que nous mepri- 
ſons ; comme ſi nos penſees, ou nos prejugez , de- 
voient Etre la Regle de leur conduite ? Ceux qui ai 
ment Dieu, & qui le recherchent de tout leur cœur, 
ſſe donnent e de garde de ne riſquer pas de cette 
maniere à lui faire la guerre , & à contriſter ſon 
Eſprit. A la ve des Oeuvres de ſa Providence, qui 
leur ſant des Myfteres, (parce que leur eſprit ne les 
peut comprendre) ils mettent le doigt ſur la hou- 
che, au lieu de murmurer, & de e blame 
indiſcretement. b s 8161 8 
On pourroit Pi . liſte FAA choſes tres: 
-emtrnordindires'; & Sacr6es;, qu'il a plũ à Dieu de 
manifeſter depuis peu d Annes, dans toutes les par- 
ties del Europe; & le Recueil exact de toutes ces 
Thréſor : mais ce n'eſt 
pas un Ourrage aiſe. Du moins, chacun devroit- 
iI faire, de ſa part une partie de ce qu'il peut. 
Oeſt dans cette vu que nous expoſerons ici un 
ſecond Fait iwruſen entre les plus Nonveaux. 
Nous . erons fimplement ; en proteſiant. t. Ve 


fincerite ; (ce qui nous tiendra Heu de Serrheng'}- 
que nous avons rect cette Relation de très- bonne 
Part; & que nous la croyons veritable: laiſſant 
aux Lecteurs bons & ſages ;-djuger de la choſe ſelon 


leur Sageſſe. W 
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Relation d une VIS ION quil a pli d Dieu 
d envoyer d EMANUEL PHILIPPE PARIS, 
Miniſtre du feu Prince d Anhalt ; a Hertæ- 
gerode, dans la Haute- Sane. 


1 E 22. Novembre, V. S. M. Dc. ix. entre 
IL deux & trois heures du matin, comme j ᷑tois 
au Lit, avec Mr. Guillaume Collerus, Frere de 
ma Femme, j 'entendis ane Voix qui m'apella par 
mon Nom, EM ANUEL PHILIPPE PARIS! 
ce qui meveilla- ; Mais ne ſcachant ſi c toit un 
Songe, ou une Realite , je ne m'en èmũs pas da- 
vantage. La meme Voix m'ayant apellé une ſe- 
conde fois, comme la premiere , pen fus fort ſur- 
pris , & fort effraye. Un moment apres, elle m'a- 
pella encore, & me dit, Emanuel Philippe Paris , ne 
crain point / J ouvris les yeux, & je ne vis perſon- 5 
ne ; mais je fus alors trape- d'une tres-Eclatante 
Lumiere , dont les rayons pergans paſſoient an 
travers des rideaux de mon Lit, quoi qu'il me ſem- 
blat que cette Lumiere vint de fort loin. - Il me 
fut impoſſible den ſuporter leclat; & je me tour- 
nai de l'autre cöté. Jetois tout tremblant d'une 
grande frayeur, & preſque defaillant , lors que la 
meme Voix prononea les Paroles ſuivantes, dun 
ton doux, & amiable. . 
Va ton Frince. Di- lui que j ai vd la Violence ,& 
' Þlnjuftice qui reguent 5 que j ai entendu les Cris de u- 


dees & de SOpprims 5 & que oft pour cola gue 


| 
h 
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Jai touche celui qa 'a\ete; Oint. Di- luĩ que lu fin 


ne fon Temps of proche. mais di-lut aul que il 
vent deſormais empeebir Ia Violence, & I Injuftice de 
ſes manvais Conſeillers vil prete Voreille à chaque 


Plaintif : Sil veut proteger I Dmocent, & punir le 
Conpable , 7 ajouterai Quatorze Ans a fes joms, & il 
vivre henreux... Sindn „ je ne lui donne qu un temps 


fort bref , pour ſe repentir, Va, di- lui ces choſes , par- 
lant à lui ſeul; & fai diligen 2 * Car, autrement, 
- cect ſera redemande de tes mann. 


Des que ces Paroles eurent été prononc&es „1a 


Lumiere s &vanouit; tdnt demeurant tranquille 
comme auparavant; & trois heures ſonnerent. HI 
me fut impoſſible de me rendormir; car j avois lꝰeſ- 

pPrit grandement occupe des choſes etonnantes qui 
bler ,de'la grande fray eur od 7'6tois, & de la gran- 


de Anxièté de mon eſprit. Quand cinq heures 


fonnerent, mon Frere s &veilla; & je lui deman- 
dais 'il n'avoit rien vd, ni rien entendu? mais il 


mie rẽpondit; que non je me levai inoontinent; 


& j entraĩ dans la Chambre voiſine , od ma Fen 


me toit avec ſes Enfans. Je lui ſis la meme que- 


5 ſtion; & elle m'aſſura qu'elle n'avoit rien vd, ni 
rien entendu non plus. Aufſi- tõt que je fus habil- 
_ *X, je men allai au Prince, à qui je racontai ce 


qui ętoit arrive; & nous diſcourumes fur cette 


meme heure, c'eſt à dire, entre deux & trois heu- 
res du matin, la meme Voix que Pavois ouie une 


Semaine' auparavant, mapella de nouveau, me 
nommant par mon Nom; Emanuel Philippe Faris! 


Js lerai la tete, regardant tout autour de moĩ; & 
comme 'K naperęũs rien y Je 4 t 


retombai ſur mon 


ith: Oreiler, 
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Oreiller, Un moment apres, la Voir mayells *, 
encore ; & alors, je me ſoileyai , me tenant affis, 1 
& pxetant Poreille attentivement; mais je ne vis, ni 
mentendis rien. Enfin , la méme Voix m'apella 
une troiſiẽme fois, prononcant diſtinctement mon 
Nom, comme auparavant; & à ce moment, mes 
yeux furent frapez de cette meme admirable, & 
eclatante Lumière que j avois vie il y avoit ſept 
jours. Les rayons en ttotent ſi vits, que je wen 
pũs foiitenir la ſplendeur; & que je tus force de me 
detourner. Ne doutant pas que ce ne füt la mème 
Aparition qui s etoit préſentèe à moi, la Semaine 
precedente , je prononcai ces paroles, Que faut- ii 
que je faſſe? & la Voix repondit', Ecchte, car je 
- parlerai ! Te dis ſur cela, Qu'y eft-il , Celui qui 
veut parler a moi? & la Voix Tepliqua , IE SsUIS 
S ELUT QU1 $V1s. Aprés, elle me demanda S1 
j avois fait ce quill m avoit ets ordonne de faire, il 7 
avoit ſept jours ? Te repondis que je Vavois fait. Et 
la Voix ajoiita', Si tu navois pas fait ce que je t'avois 
command? de faire, les Calamitez dont j̃ avois menace 
Less autres, ſeroient toutes tombees ſur ta propre tete : 
mais puis que tu as ete obeiſſant q mon Commandement, 
je ſerai ton Dieu, & tu ſeras mon Enfant. Js te 
declare qu après la moitie d ini Temps , & Ie quart d'un 
Temps, pobſcurcirat le Soleil, & tu verras alors, ce 
que je veux faire. De Samedi prochain en huit jours, 
je reviendrai d toi, & je mentretiendrai avec tot. 
Auſſi-tõt que ces dernieres paroles eũrent Ete pro- 
noncèes, la Clarte diſparut, & je me retrouvai 
comme auparavant, mais je ne me rendormis 
point; & je me levat des le point du jour, 
- Le Samedi 7. Decembre, comme jetois dans 
mon Cabinet, entre deux & trois heures après mi- 
di, méditant ſur ces paroles de Saint Paul aux 
Theſſaloniciens, Aue tot que le 8 aura ete dome 


4 


par la Voi de I Archangs , &© par Is ſon de Id Trom- 
pette de Dien, le Seigneur Ini-mme deſcendra du Ciel, 


& cenx qui ſeront morts en Chriſt reſſuſciteront les pre- 


miers : Comme je me preparois,! dis. je, à precher 
le lendemain ſur ce Texte; & que j; achevois d ecri- 


re mon Aplication en ces termes; &i vous dites avec 


[Egliſe, Vien, Seigneur JESUS, vien ! Soyez aſſu- 
rex qu il vous repondra., Voici je viens bien tot, & mon 


| Salarre eſt avec moi; à ce moment meme j entendis 


la Voix, ainſi qu'il mi'avoit &te dit qu'elle revien- 
droit ce jour- là, pour parler avec moi. Elle ma- 
pella par mon Nom, comme auparavant ; &, me- 


tant d&tourne , je vis un Homme de taille avanta- 


geuſe, qui avoit le Viſage tres-beau , & un; Air 
tres · Majeſtueux. Sa Chevelure toit lumineuſe, & 


toute brillante, comme ſi elle eũt &t6 poudree de- 


tincelles. Sa Robe Etoit blanche, rouge, & d'un bleu 


Celeſte: & des traits de Lumière qui la penetroient; 


venant de deſſous, ſortoient de tous cõteꝝ avec grand 
Eclat ; de ſorte qu'il ſembloit qu'il y eut par deſſous 


quelque clinquant d'or qui brilloit au travers de ſes 


Vetemens, Sa Chauſſure, memes , qui ètoit blan- 
che, repandoit un pareil eclat, En un mot tout 
ce qui &toit ſur, lui, reſplendiſſoit comme le fin 


Or. Je ne me ſentois pas alors la moindre frayeur; 


de ſorte que je demandai librement à ce Perſonnage, 


pourquoi il m'avoit apelle ? & ce qu'il falloit que 


je fiſſe? Il me dit, Ecoute, & je parlerai. Jeus 


la hardieſſe de lui demander encore qui il Etoit? 


Et ſa reponſe fut , Fe ſuis le Fidele: le Iemoin veri- 
table : le Commencement , & la Fin. Celui qui Etoit, 


qui E, qui Eft à venir. A ces paroles, je fus 


ray: je tombai à ſes pieds , & je lui dis: Sei- 


gneur, je ſuis indigne des Miſericordieuſes Faveurs 


que tu fais à ton Serviteur. Je ne ſuis que poudre 


Kue cendre: pardonne moi mes pechez. Il me 


——— „„ een —_ CO I 


- repondit Ter pechez te ſont pardonuex. Et puis i! 
ajoũta, Je te declare auſi que tu ſeras fort perſecuts 
pour Famour de moi. Les Mechans , les Tyrans ſeront 
. lachez contre toi, comme antant de Serpens ; mats ils 
ne ſeront pas plus forts que toi. Fe t aſſſterai; je te 
delivrera de la main de ces Mechans-la , & de ces Ty- 
rans-la : car je veux que tu continues a precher ma Fu- 
role. Feſuis Celm qui fais perdre courage aux Puiſ- 
ſans du Monde. Fe ſuis celui qui eft Terrible aux Rois 
dle la Terre, Fe remplirai la Coupe de ma Fureur, pour 
tes Impies, & pour les Mechans : ili en boiront la Lie 
Oils en ſeront enyorex. Tot , confie-toi en moi 7; 
ne crain point : car je manifeſterai ma Puiſſance en 
toi. Inu ne me verras plus ſous cette Aparence, juſqu s 


ce que je deſcende dans les Nuzs des Cĩeux. —_ 
Aprés qu'il eut prononce ces Paroles, il diſpa- | 
rut; & je demeurai quelque temps le viſage en 
terre, baigne de larmes; rendant graces au Sei- 
gneur mon Dieu, & donnant Gloire à fon très 
en, 927 © Titi ys HR 54 ORG 
© SAINT, SAINT „, SAINT eff le Seigneur 
Dieu Tout-Puiſſant ,, qui Etoit, & qui Eft, & qui Eft 2 
venir ! Seigneur! Tu es digne de recevoir Gloire, Homeur, 
& Puiſſance, parce que tu as cree toutes choſes, & qu el- 
les ſubſiſtent par ta volonte !. A celui 15 alſs ſur le 
Throne ,& al Agneau, ſoit Benédiction, Honneur, Gloi- 
Te, U Force ailx Stecles des Stecles! 5 


e Voici ce qui a été, depuis, mande de 8 Ax x, 
par des Gens graves, & incapables de vaulotr impoſer 2 
perſonne. Ceux qui ont ei la hardieſſe de mer ces choſes, 
d'abord , le feront encore, peut-etre ; mais il n eff pas 
Juſte de les ecouter. C'eſt une choſe aiſee de nier. 
Le bon Miniſtre. Philippe Emanuel Faris, ayant 

 commiuniquela choſe au Prince; & le Prince Vayant 

porte 2 ſon Conſeil, tout * fut traite par les uns " 


— 


1 ng de Folie, & par les antres 5 de Fouberle, ſans nul 
examen, mais avee un ſi grand préjuge, & tant 
(dont la Sagelle & la Piëtè vouloient qu'on uſat de 


moderation) de remédier a aucun déſordre. On 


ſe mit a précher contre le Miniſtre ; au grand de- 
plaiſir de quelques bons Paſteurs, On dèclama con · 


tre EImpoſteur, le Fanatique, & le Poſſede, ſans 
dliſtinguer ces diverſes choſes; & ſans vouloir en · 
tende parler d' aucun autre moyen d'expliquer le 


laces publiques, de cent Fauſſetea, & de cent In- 
jures: de cent Raiſonnemens frivoles, ſur la Ma- 
tiere des Rérélations. Aux Inſultes des Envieux, 


& aux Moqueries des Eſprits- Forts, le Peuple me: 


la ſes hates, & les reveries de ſes conjectures. Quel- 
ques Preſomptueux d'entre ces Ignorans, s enhar + 


dient, mèmes, juſqu à faire imprimer leurs pau- 


vres petites Imaginations. En un mot, on perſ6- 


cuta le bon Emanuel de toutes les manieres ': Lui, 


les Siens, & les Defenſeurs de fon Innocence, On 
LTempriſonna; on lui fit ſouffrir des Pertes conſi · 
derables, & on le bannit. Cependant, le Prince 


mourut, ainſi qu'il avoit ete dit 3:8 {on Succeſ- 


eur, rapella le Perfecnte , & le rétablit, envi- 


ron quatre Mois après ; ayant été pleinement con : 


vaincu de ſa Svincerite';z tant parce qu'il s Etoit 


purge par un Serment fait dans une Souveraine 


Cour de Juſtice , (en Friſe , on il s' toit retire, ) 


que par d autres grandes Raiſons. 9 


i * 


4 


7 


*. * This Account not having been 


a Taſt of things of thus nature, if it 
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it pleas'd the Lok o to bleſs Emanuel Philip 


- 


Hertrgerode, in Saxony. 


Paris, Miniſter to the late Prince of Aibalt; at 


* 


Brother (Mr. Villiam Co lers, ) a Voice called me 


by my Name, Emanuel Philip Paris ! Whereupon I awakned; 
Hut, being dubious if it was a real outward Voite, or a Dream 
ill It called me a ſecond time, as the firſt, which 
greatly ſurpris'd, and affrighted me. Soon after, the Voice 


I laid ſt 


call'd again a third time, and ſaid, Emanuel Philip Pars, do 


not fear ! I open'd my Eyes, and ſaw no thing, but a bright 
ſhining Light, whoſe rays were mighty piercing, and pene- 


trating, though the Curtains were drawn about the Bed, and 
ſeem'd to me, as if this Light had been at a great diſtance, 


ords, 


e following a Mild and Gentle Voice, ſaying 
unto me; Go zo thy Prince tell him that I have beheld the Vio- 


lence, and Injuſtice that reigns, and heard the r. Nebs 
6 


of the Innocent, and the Oppreſs'd : Therefore have I touched 
the Anointed. Tell him that bis time is near at Band; but let 
him know alſo, that if he prevents the Violence, and Injuſtice 


of hu wicked Counſellors ; hearken, to every one's complamts$".. 
Protect the Innocent; and puniſhes the Culpable, ſo, will Tadd © 
to' bis Days Fqurteen Years ;, and he ſhall live happy. I not, 
Iwill give him but a ſhort time, for Repentance, Al theſe © 


things go, and tell him by himſc 


therwiſe, this ſhall be required of thy hands. 1 


+ 4g 


Whereupon, the Voice being gone, I remain'd quiet; and 
the Clock ſtruck Three. I could ſleep no more; and lay'd - 
awake, thinking on the ſtrange things which had happened; 


Relation of a Viſon, or Appearance, wherewith - 


A the 22th. Novemb. 190g. in che Morning, betwixe 
two and three a Clock, when I lay'd with my Wife's 


My Eyes could not bear it, but was forc'd to turn away from 
1 SEALS 8 2 7 of fear, and, trembling,” and heard 


bo ; and that forthwith - _ 


A LETS 


and that, in great anxiety,” and trembling fear of my whole 
Body. When the Clock ſtruck Five, my Brother awakened, . 


and 1 asked him if he had ſeen or heard any thing? but he 


anſwer'd, No. Then, I aroſe, and went to the next Room, 


whete my Wife, and Children lay d. I asked her the ſame 


queſtion; but ſhe knew nothing of it. So, I dreſfs d my felf, 
and went to the Prince, to impart him what had happen d: 


Aud we difcaunrsduponit es i 
On the 29th'of the fame” Month, (Nowent ).betwixt 
Two and Three in the Morning, the lame \ 


* "OO 


oice that ha 


: 
= * 1 — 
r 
* 
& 


eceall'qme a Week before, Sal) me again by my Name, Ema- 
nue Philip Tur! L awaken'd.immediately, and lifted up my 
Head; ang look'd about; but ſceing nothing, I laid down a- 


* . gain, Preſently, I was call'd a fecond timę: 1 got up, with 


my Pody, lſtening attentively, and heard no mere, neither 
law any rg Bur, being diſtinctly call'd a third time, by my 
Name, as before, I ſaw the ſame Glorious Light, that I had 

feen Week before. The Rays were fo bright, that it was 
Impoſſible for me to beat it: So that I was forc'd to turn my 
Eyes from it. Being perſuaded that it was the ſame Appear- 
+. ance I had (fn ſeven Days before, I asked, What I ſhould do? 


Ant the Voice anſwer' d, Hearken, for I will ſpeak... Lask d 


again, Who is he, that will ſpeak to me? And it was an- 
werd, IAM THAT T AM. The Voice continued, asking 
l dad tone what I had been commanded to do a Week ago 2 185 

© Ifay'd, Yes, I did: Whereupon the Voice replied, Had'ſt thou 
one what I commanded thee to do, then ſbould all the mi- 
ery have fallen upon thy own head, which I haue thretitned o- 
Aers with: but ſince thou Hadſt obey'd my Voice, I will be thy, 
God, and thou ſhalt be niy Son, IT tell rhee that after half a 


ue, anda quarter a tine, I will darken the Sun : And then, 


? 


will come to thee again, and talk with thee, _ 
When the Voice had ſaid theſe things, all vaniſh'd, both 
Light and Voice. But I could ſleep no more; and byathe 
_ beak of Day, I got up. EE EMS AL ER 4 
On the 7th. of Decemb, as I was in my Study, in the after- 
4. , Boon, betwixt Tw* and Three, meditating upon theſe Words 
© ofthe 1 Theſſ. 4. 16. The Lord him ſelf ſhall deſcend from Hea:. 
== wth a ſhout, with the Voice of the Archangel, and with. 
Trump of God: And the dead in Chriſt ſhall 1iſe firſt. And 
would write the Concluſion of the Sermon that I was to 
Peach the next day, with theſe words; If you can pray with 
tie Church, in the Revelation, Come Lord IESuS! 80 
mall you have the Anſwer, I come quickly, and my Reward 
is with me: Here, immediatly the Voice which had promiled | 
me to come (the laſt time I heard it ) aud to talk with me 
har day, call'd me again by my Name. I look'd preſently 
back: And there ſtood à Man, ſome what, taller and bigger 
khan my ſelf ; whoſe Face was beautiful, and countenance. | 
. . glorious, © His hair was flameing, as if ſparks of Fire were | 
therein, and ſhin'd thro*, His Cloathing was White, Red, 
_ and Blewiſh, and gliſter'd as if tenſye was under it. His Shoes 
that were White, gliſter'd in the ſame manner. And, in 
Mort, all upon bim ſhined like Gold. As Thad not then the 


thou halt ſee what Iwill do. Next Saturday ſeven Nights, I 


; - * 
„ 


We: Farupon me, I askett him whereforg, u Rag call's me, 
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and what I muſt do? He .anſwer'd 


6-4.” 


Cant wer'd, Hearken, and I will ſpeak, 
I-again ask qu Ho he was 2 and he ſaid, I aM THE FAIRS 1 
FUL, AND“ BE G INNING, 


O COME. Hearing him ſpeak 8 
and fell on the ground at his feet; a6 


gave this Anſwer : Thy Sins are forgiven thee < but I tet 2 
thou wilt be greatly perſecuted for my ſake. The Wickedy A OR 
Tyrants will be let lboſs againſt thee tike Serpent :; but they Jets = 1 
not prevail againſt thee; for I will help thee, and del ive 13 

out of the Handi of the Wicked, and Tyrants : Aud thou h 
continue to preach my Word. I am be that d:fcouragesaunn” hh 


Earth. I will fill the Cup of 'my Wrath to the Ungolly ang 
Wicked; and they fha!l drink the Dregg, as to % i, 
of it, Do, Thou, truſt in me, and fear nothing ; begaßſe m 8 
thee will Jem forth my Power, Thou ſhalt ſee me no more 8 
thu Appearance, till I conte in the Clouds of Heaven. ; 
When he had ſaid thus, he difappear'd; and I have ſeen him 
no more fince, Tremained lying on the ground,intears3'thank- + 1 
ing the Lord my God, and giving Glory to his moſt Holy Name. 
Holy! Holy Holy] Lord God Almighty, which was, aud +54 
is, and it to come! "Thou are worthy, O Lord] to receive Glory, 
and Honour, and: Power : for thou haſt created all things, aut, 
Por thy pleaſure they are, and were created * Bleſſmg, aud How: why 
| Tour, and Glory, and Power be unto him that fitteth upon 1 


** 


E 1 "+ 
be * 


Throne, and unto the Lamb for ever and even: 


+ | - The Prince heard all theſe things from Mr. Paris, with grit | 
ö moderation ; and brought rhe Buſineſs tothe Council ; hut it 
forthwith ſleighted, and rejected; as being or Folly, or Lmpoltuns; 1 
s or Satanical Deluſion ; or all together: Divine Revelations, avs 
- | cording to the Notions cf rhoſe Gentlemen, being unqueſtiounas 


ny our of Mode à great while ago; as well as any orher ſort RES. 


4 a 
4 


Mraculous Werkings : And what is commonly ſpoken in BO © 
and Sexn.ons, of immediat Operations of Angels or Spirits, beg 
to no other Purpoſe, but for Ornament of Diſcourſe, Thus, che, We 
fell o inveighing much bicrerly, againſt rhe SEE R, and get 
+ Ae: tors of lis Innocence ; even in the Pulpits. He was perſes ?? - 
Cuted hy ſeveral ways, and at laſt, paniſh'd. And, in the mea 
times the good Printe died, as it was predicted. We heard that his wo 
| Succeſſor recalled the good Miniſter, about fouir Months after: ang 
refiored him honotwably, (according to what was foretold: ?) 
having been fully convinced. of hisInnoceney...Queofhis reaſons 
to be ſoperſudded, Wasan 2 alemply.caken by che ed Man 
in a Cm e oath Fx ͤönt 8 
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2 , 5 5 per Publicen fqn eee, tant de 75 Allemagne ex 
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wi.” Le IP's de r. Tenhard, (-intituls 
5 Hillen. I en p,gnooye How les Princes. de I | 
1 ond tot, de le faire imprimer dans leurs Menues, 
755 . France, a deja Val ai cette reg ion. Le Liurs 
| = 2 „Daut, qui 10. ge de M feriles , a poun Titre! 
3 1 e onnot=Polatine, L. e dejatraduit. en diverſes Lan- 
| £4 en old prefente og Londres. ( 20, Fillet 
"8% "2 deux Envoyez. Extraordinaixes de la Propiden. 
Lone deja ſorffert 7 Per ſcout ions '4, mais avec grand 
Ne, & non ant gane de ſucces. On a Prouus claz- 
. depuis Fer, dans un Livre % trazte FA Etat extraor-- 
Rs 3 = de cer qui regoivent-des- Revelations, que le nouveau. - 
. TInſpirez fers ient plus woceſſaires , dans ces. Temps mal. 
Dy” IT D la ne Payent jamais &te : Ex 1 Hiſtoire de tous tes 
. toutes les 4 a fourni des Exemples de ces 
FS” Deo? 2 Dieu ( 4 2 1 Je;t aiſſe mais fone Tempignages "v8 
. mais N Pri ines, tes ene res 8! '701gour e orced en r 
OS Lumicyss@. Se es Supp 0 3 1613 15 la. cutunie AY de. ner les Fits, 
Jans rien examiner, ;, on de let decrier. comme. trop obſcurs, & 
Dar canſe ent inutilesz {an wexifperner rien dans, ihe eirconſtag+ 85 
5 . pereevozr qu en agiſſant ain + 10 inſultent Jes | 
put ent avec: he? conte la Sage e Divine, 
| ane en My eres: 0 . a dire 5” cane Manicre cas. 
1. comme bela! ders. 15 
1 . Paprens , en finifagc ck que due que Und pretendent 
nn le Miracle de P Abſlinence de la jeune rid, en di- 
ne des cxemples de choſes ſemblables. - Mais quelle | 
ene veut-on tizer.de la ? Faut-il donc ae chaque Mi- 
1 TEE: {oit om 76 dans ſon eſpèecs ? Fant-il que le Jeũne de „ 
. Llert, ne Leit. pas regatdè comme miraculeux, 
es Jeunes de Meiſe”; & & Elie, qus ont ttc ſemblables: "a 
otraire; les Mitacles d de meme nature, ſervent de — 
3 2 WV" auk altes: Pourquoi Pluſieuts bens graves | N 
. A gent-ils:ds pareils M«uſonges oF 
I. 5 n. allegus auff guy 15 2 des Perſonnes qui. voyent gat. 4 
RS. eſt jon. Eu effet yt 
z0dexlit 2 75 Tibet; 3 &aurres Font exit d Alena: 
il faut repongreque ces Fai aits-la ne ſont pas affe 
bee > on outre Ja choſe, Et 2% il faut dire que les 


4 4 + : 0 p 5 > WM ** 0% 7 757 5 E Ws + b 
dos 0 e 1 1 2 ermertent B . la on- 
8 7 * Get > \ a Ny 0 — + 


5 WS * Ss 1 je 2 * 
eg 9 r 2 
/ ROMS \ . 
Po 2 4 . I 
X *. fs 


ws Fa - - — 
e 
89 Ps 5 * . 2 * 
8 
87 
De 
8 


* 2 - - 
. * 
3 


— 
wy 
* 3 


N > ik % 
= 


V 7 5 1 - 1 : o 4 0 2 7 
\ . . . © 4 F „ . 


1 Tentard, ee en Jean Maxinatlien Dare | 
ofort fur le Mein 740 A vations gu'ils ont de- 
2. "i Publices 5 6 E ſentemenf tant de brujge Allemag ne, & 
wills rs. Le LiÞye de I. Tenhard, (intituls Lebens⸗ zutk,) 
— ett 60 feiiltes. Il ena envoys a'tow les Princes de PPyrope, 
3 8 H © ſommalon d tow , de le faire imprimer dans leurs angues, 
4 ie EE Ede France a 40% [otisfait, 6 A. 727 requiſi tion. Le Livre 
r. J. M. Daut, gui »eft que de di feirilles , a pour Titre, 
1 e 2D ouner-Polatine, IL. eſt dj a traduit en diverſes Lan- 
een Pimprime preſentement d Londres. (20. Fuillet 
ee. deuæ Envoyez Extraordinaires de la Providen. 
er deja ſonffert de grandes Jerſecutions ? mais avec grand 
ee, & non ſans feaucoup de ſucces..." On a prouve clai- 
depuis peu, dans un Livre qui tratte de Etat extraor- 
R . de ceæ qui regoivent des Revelations, que de nouveauæ 
ll ret Inſpirez ſeroient plu neceſſaires , dans ces Temps mal- 
„ au'il= ne Payent jamais &te : Et PH: ;ſtoire de tows les 
dec, 8 de toutes les Notions, a fourni des Exemples de ces 
- =*8: Qenuo?; 7 Dieu (qui ne ſe laiſſe jamais fans Te emoignages : $3 
2 by mais be Prince des £58 Log 657 e force d obſcurtir cen 
Lumic res.. Ses Supp0ts.out pris 1a. copitume', o de nier les Fats, 
Jans rien examiner ; on de les decrier comme trop olſcurs, & 
gar conſequent inutiles; 37 ant difcerner rien dans les circonſlay< 
ces; & ſans $appercevoir qu en agiſſant ainſi, ils inſultent les 
| LiqresS9crez ; & 1 oe avec: Part; contre la Sageſle Divine, 
„qui ſe manifeile en My ſteres ; Cell a dire, d'une maniére ca- 
Chee , comme parted” Apotre. | 
Pas aprens, en finiſſant ceci, que . pretendent 
er le Miracle de PAblinence de la jrune Eftrid , en di- 
5 © on a des exemples de choſes ſemblables. Mais quelle 
agquence veut- on tirer de la? K aut-il donc = chaque Mi- 
| Þ _887e {ot unique dans ſon eſpces' ? Faut-il que te Jeũne de Je- 
«© 85 Christ au Deſert, ne ſoit pas regard comme miraculeux, a | 
es Jeunes de Moiſe, & d'Elie, qui ont tre ſemblables A. 
I "Rt Votrlire; les Mitaeles de meme nature, ſervent de preuve 
s aux autres: Pourquoi pluſieurs . graves mnveale- 
. - (on Int-ils de pareils Mcnſonges .. 
On allégue auſſi qu'il y a des perſonnes qui voyent natucel- 
ent pendant la nuit; comme quand il eſt j jour. En effet, 
405 4 det i Cela de Tiber &. dbauttes ont brit S Alexandre : : 
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